
, _ Heunivn du CoiutH municipal. — U 
Conseil" municipal a o o v e r t hier «a session de novembre 
La séance était pré***e par M. Yarasse-Bourgoi?, maire 

F ^ î e u t présents : SU». Cornills Mulliez et J.-B. Lepers, 
adjoints Louis r»"et . Louis Picavet, J. B. Poissonnier 
Heuri Bataille. Victor Vincent, J. B. Leboucq, Louis Car 
lier Asutbon Hortaaue, Louis Lepers, KdouaraLefebvre, 
»h&>dor» Masure, Henri Ualinaiure, J. B. Millescamps, 
Désiré Uuhem, Paul Duhamel, Louis Decottignies et Al
phonse Lepers. , . — j . , - * 

Fiaient absents : MM. Henri Stindre, Clarisse et Désire 

" * » » * . vicinaux. - Le budget pour « * f ; , d ^ „ P ? J 
l'aueut-voyer cantonal, s'élève en recettes et en depeuses 

* U n " l o n g u e liUMMlili W > « * » • * ^ ^ ? . ? ! | a 

sapr.ressio* des prestations en nature n u l l e m e n t le 
«U.lu-quoest adopté par 10 voix contre 8. 

l » ri/ 
,., .nriaV.it. - Au moment de ,-assçr au vote, M 

Lepers, adjoint, demande si N. Carlier veut prendre part 
au scrutin II a envoyé au préfet la lettre de démission 
du conseiller vise, et jusqu'ici il n'a pas eu connaissance 
d aucune pièce oflicielle retirant cel le démission. 

M Cartier réplique avec une extrême vivacité et dit 
notamment à M. Lopers : « J» sais que ce serait pour vous 
un vif plaisir de ne plus me voir ICI. » 

Hecision des luit* électorales. - MM. Louis Picavel, 
Louis Pollet et Dysiré Six s u i t maintenus connue d'Ié 
gués pour la révision de la liste électorale. 

Bureatt de ponte. — M. !<• Maire donne ci niiBnnicalii n 
du plan t tde> de i- dressés par M. Croin. 
la construction d'un bureau de poste. La * ; . sérail 
•Je ll.i>U0 fr. 

Ce projet est renvoyé a n \ o m m i s ' i o n s de* l i u a n o e s e t | * • \ 
des travaux pour a 
s'il ne serait pas p<i 
francs. 

Urqtn.isittion des kàpluux di campagne. 1 
de» daines françaises dont la presi* île est Mme Foucher 
de Careil est icnvoy.v 4 1.. si-si 11 rie février a II 11 do von 
ce que voteront les autres coiniunues. 

Heceptwn du pompu-rs. — Kn revenant du cou. «r» il. 
Fives ou ils avaient remporté le 1er pria, le» pompe»™ 
ont bn .10 bouteilles de viu a fr. C11 ,-redit es* ouvert a 
ce snje . 

Hahtinssrnt dit tetrdet-rliampttres. — Il s «.prit lie 
runiloruie de. fatigue. La dépense avait et I 
nière de 1HU f r a n c L- Cen—il décide de »'adn • 
maison qui a la spécialité de ces vêlements, i!»n- le eut 
de réduire la dépense. 

Serrice télégraphique. — lin crédit de 100 fr. est voté 
aSn de payer le Iraitmneiit du facteur qui s -m chargé du 
service de dépêches jusqu'à la session de février. 

La croix du clocher. — l a réclamation de M. Cariier-
Vandebeuque, l'entrepreneur qui a réparé la croix du 
clocher abattue lors de la tempête du M février, est re-
poussée. H s'agissait d'une somme de 175 fr. mais ou 
lait observer qu'il existait un contrat. 

Le* arbre* du cimetière. — Il y a 43 peupliers » rem 
placer : ie Conseil vote à ce sujet un crédit de 70 fr. 

— Avant de lever la séance M. Carlier revient encore 
sur les motifs qui lui avaient fait donner sa démission : 
11 demande qu'à l'avenir le vérificateur des poids et 
mesures soit obligé, comme le prescrit la loi, de se ren
dre au domicile des intéressés. Il affirme avoir porté tous 
ses poids, ajoutant que c'est le vérificateur qui avaitomis 
d'en poinçonner deux. 

La séance est levée a 9 b. 45, et la session de novembre 
est close. 

I Deux amies d'enfance, Hélène et Julie, ont épousé la 
I première le comte Hector d"Etissac, la seconde le mar-
[ quis Albert de Oaigala. La mère d'Hélène, l ime de Sravi , 

sourde et par surcroît soupçonneuse à l'égard de son 
gendre, est fort contrariée d'un bal que ce dernier, pour 

1 complaire à sa femme, a donné dans la maison de cam-
oagne de sa belle-mère. 

H goûte lui-même fort peu les divertissements de cette 
fête et s'en échappe pour respirer A son aise. L'amie de 
sa femme, Mme de Ualgala, vient le cherener pour le ra
mener au mil ieude ses invités. Celte dit larclie change 
les soupçons de sa belle-mère en uue intime peu 
qu'elle réussit à /aire passer dans l'esprit de sa fll'e 

D'autre part, par vengeance, Germain, le valet de 
chambre de Mme de Grave, fait remettre à la marquise 
de Galgala une lettre dans laquelle son mari est accusé 
d'infidélité. 

Les deux jeunes femmes se niellent s--parement en in 
servation pour convaincre et punir leur époux respecli! 
N. d'Etissac rentre alors, satisfait d'être délivré de» em 
barras du bal. Sa belle-mère, qui est sortie jiour faire un 
promenade dans sa propriété, revient (nul effarée de 1» 
frayeur que lui ont causée des maraudeurs. Son gendre.à 
ses appels désespérés, se précipite à sa reiicoutre. 

Hélène et Julie, qui 11e l'uni pas reconnue à cause da 
chàle qu'elle a sur la tète sortent lui 1 1 — I 4e len, •ca
chette. 

La inéprise s'explique, les ménages se réooaeilietr. el la 
toile tombe. 

Des scènes d'un lin comique agrémentent 1 ette comédie 
qui a é i é bien Interprétée par Mines iirausdet, B T I I U I et 
Couvreur, et par MM. Beaajot, 11. Couvreur et G. Des-
chauips. 

La Petit? Mariée, aspèm comkfnn de M. E. Leterrier .1 
. a fourni à M. Caarles Lecocq l'occasion 

d'écrire nue sémillante musique qui plaît ear -»n allure 

d-SS» 

coujomleuienl avec M. l.'roin In'écrire « n e sémillante mn 
ible de réduii'i KI ib pense à iu.oo.il vive el lé'/ére et par ses mélodies faciles el entrai 

iinmes 
Mlti y,. Deschamps, dans de ravissantes ii 

r»!nlii avec aiesage le nMe deGraziella dont e i l e a chanté 
les .-ors avec i;r;lee et suret- Luci-ezia a trouvé en Mine 
Couvreur une bonne interprète, ainsi que Théobaldo eu 
Mlle Stas. 

Mlles Louise, Bertild, -DeviHe si Vnrbeck <>rrt représenté 
.nssi ieui 4<e.r»rmege d'irt* façon tre« satisfaisante. Les 
V « , « < ! i i t p s w : i ! . - | i i s S VM. Army, Bnrgat, H. Cou-
'•1 i . r , ' . . iH-vhamps. Lanoux el B auioi. Les clKPura 
ont -le parfaits d'ensemble el de justesse, et l'orchestre, 
sous h direction de M. Brinl.a contribué peu- S:L ii<tri an 
succès de l'interprcthtiou qui a soulevé plusieurs fois lue 

1 I assistance. 

L I L L E 
• a o e a l a u r é a t èa s e i e n o a s comple t . — Ont été admis 

dénnit ivement : MM. Millescamps, Minet, Picard, ltaux, 
Rénaux, Vergnète, Zimiuermann, Detboor, Queny, Lam
bert. 

H I P P O D S O M E - T H É A T R E 
Jeudi 8 3 N o v e m b r e 

(ipera en tae tea ei • ianleau\ de .MM. Barbier et c.nrr 
Musnp.e de Cli. Colin.wi. 

V 

P O R T R A I T S 
A r t i s t e P o r t r a i t i s t e R u s s e 

A. MISSCHKIN 
Se charge des portraits d'après nature et des agran 

ilisscments d'après photographie de toutes grandeurs. 
5 S . R I K I > - | M t E H M . W . \ , 5 S 79360 

T&\JOBrKJJSÏj£!h,T32SL 
T r i b u n a l c o r r e c t i o a n e l d e L i l l e . — Audience du 

jeudi 16 novesntov. — OLTHAC.ES A DU JUGE DE P A I \ . — 
il. Petit, juge de paix à Koubaix pour le canton Nord, 
appelé le premier à la barre comme témoin, expose au 
tribunal qu'il avait été informé du décès d'une personne 
appelée Dessaux et s'était rendu au domicile mortuaire 
pour > dresser inventaire. 

Or. comme il n'existait rien dans la maison, il rédigea 
un procès-verbal de carence. 

Or, lors de la réunion du conseil de famille, l'un des 
membres présents, Jules Dessaux, dit en s'adressaut au 
Juge que ce dernier n'avait pas fait son devoir, qu'il en 
référerait au procureur-général, au ministre; or, corn 

tous ces gens portaient 

S s u t s n a n o s de doc tora t e n t a é o l o g l e . — Hier, dans 
la grande salie du collège théologique, M. le professeur 
Cbollet a soutenu sa thèse de doctorat sur la théorie 
catholique de la lumière. Une assistance d'élite, repré
sentant, avec le corps universitaire, les deux diocèses 
de Cambrai et d'Arras, ainsi que les ordres religieux, 
avait tenu à témoigner, par sa présence, sa vive sympa
thie au jeune et savant candidat. 

La thèse, contenue dans un fort volume in 8-, de 350 cette tataVpallaiW é t a i t f ô t e î u r ' n n t rô^ 

Îiages environ, traite avec une rare lucidité les questions ; le Jugede Paix dut faire sortir l'individu, 
es plus graves de la métaphysique el de la théologie. : A l'issue de la réunion UessaUx consentit à faire des 

La discussion d usage, qu ia duré plus de deux heures, ! excuses; M. Petit le» accepta, mais, il avait parlé au ma-
a porte sur les points les plus delicals de la doctrine ex- gjstrat. le cigare à la bouche et avait conclu eu ces ter-
posee dans l'ouvrage: Mgr le recteur, M. le doyen Mou-, mes: 1 Vous vous souviendrez de moi. » 
reau.MM. les professeur? J. Didiot et Pi l letont félicité le 1 c'est à la suite de ces circonstances nue plainte fui 
candidat de sa science, sans toutefois lui ménager leurs portée. A l'aud'euce. Jules Dessaux ne comparait pas 
objections et leurs difficultés ; leur argumentation a ; plusieurs témoins viennent continuer les dires de M le 
fourni a M. Cbollet I occasion de montrer une fois de | juge Petit, Dessaux est, j.ar defaul, condamné à un mois 
plus les qualités de netteie et de profondeur que révèle 1 d'emprisonnement. 
*°?. e n 5 * l S n e n l e n t à la t acuité. I N INCIDENT DES ÉLECTIONS I.EOISI.ATIVES A TOURCOIXC 

11 a dû ensuite, et ce 11 était point la partie la moins | On se souvient que le soir des élections du ballottage à 
piquante de la soutenance, répondre aux objections 1111- ; Tonrcnii>g,avait en lieu, au café Leclercq, entre partisans 
prov i seesdu B P. Sleiger, ancien professeur île la fa-1 opposés des deux candidats, une bagirre an cours de la-
c u l t é ; i l l a fait à 1 honneur de son contradicteur et au ' quelle plusieurs jeunes gens avaient été blesses et d'au-
s l??' ,nv ,. • • J . . . . très mis ensuite en état d'arrestation. 

M Cho i l e ta ete proclame docteur aux applaui.isse- L'enquête faite à ce sujet nboutii à la citation en cor-
m e n l c d e 1 assistance qui s e s t retirée en commentant 1 rccliouuelle de MM. Henri et Emile Six. Cnauvel el C\ 
vivement les résultais heureux du haut Enseignement; rille Uemarquetle. Lebrun, d'abord implinné. avait béne 
théologique de Lille. 1 nt-iê d'un non-lieu. Les quatre prévenus comparaissent ; 

, . J J _ . . _ . - . , . ,, , ils n'ont point d'antécédents judiciaires el sonl bien 
L e d é p a r t dea j e u n e s s o l d a t s . — Jeudi a eu lieu la j notés 

•mise e u r o u t e des derniers bataillons de recrues aile tés c;,n'q témoins ont été assignés à la reqoêle de la pré
aux subd.visious paires. Aussi gais et non moins alertes, vention: l'un deux a fait défaut. 
n o s i e u n e s soldats se sont rendus à la citadelle pedat, le premier entendu, explique qu'ils étaient 
escortes d amis et de pareats toujours nombreux en | „ u e i n „ e . , camarades et lui atlabl. s San 
cette circonstance. . \as futurs troupiers se sont ensuite q u a U ( t lls v i r e n t U ue diïaïue de personnes ente 
rendas A l a j s r e par groupes, rangés par qaalrs et a o t p i i a m m e . i t dans l'établissement 

Un mo 
accident a rai 
de la mort subite d'un sjmi 
citadelle. Renseigiieinsil irpris à bjnue source, voici à sana sortit en abondance. Puis IHI i i ta des chaises, de 
q - ? ' „ ? ! . u . ' s e " t c î s r a c ' * V a r ' , : , , enopes; la mêlée devint générale, jusqu'à ce que la 

bamedi est arrivé, avec tous les jeunes gens de son police survint 
contingent, un jeune Annentiérois, Jean-Ba|Kiste De, Letémotn dit s u e le» quatre inculpés ont tous frauné: 
weimer, dont ta santé n é U i t pas très solide, d ailleurs. ; seulement il ne i*ul désigner lequel iiortait la canne à 
Msité à son arrivée par le médecin major, Desweimer a épée et eu a hles°é Bauduin 
ete reconnu incapable de^rejoindre san corps et il a é t é : Le prévenu Deniarquelle, iiiterp«llé, nie foriiitlleineiil 
conduit à I hôpital. Jendi matin, ce jeune hauinie csl ;s'*lre servi d'une canne pai la raison bien simpleau'll 
mort des suites d uue n éuiugite. : »' n'en avait pas. Ici, une as.-ez v i v altercation entre De-

"• XÉ"'jtS> ! marquette et Pedat. 
W» J o u a s v a u r i e n . — Mercredi màliu, un jeune ou- j Baiidnin et Verbeke sont d'accord sur les fait» avec 

wrier oe la filature de MM. Crépy el fils, boulevard de la j les deux premiers témoins : ils disent avoir été frappés 
Moselle, le jeune Edouard Leclercq, demeurant rue Na ! au moins par trois des prévenus qu'ils désignent : Ver-
tionate, a failli, par un acte de méchanceté inqualifiable ! heke est moins affirmai.f. Mais l'auleur du coup d'épée 
occasionner un accident dont les conséquences eussent 1 est toujours inconnu. Mme Leclercq, la cafetière, ne sait 
p u être terribles pour ses compagnons. qu'une chose : c'est que, avant l'arrivée des inculpés, 

Ce jeune vaurien, poussé par un motif qu on ne s'ex- j lout était cal me chez elle, que ces deruiers sont entres 
plique pas. s'était procuré un morceau d'acier très dur 1 en coupde vent, qu'elle a eu des verres, des sièges, des 
qu'il jeta dans les engrenages d'une roue de transmis- : lampes, des tables brisés, mais quant à dire qui a frappé, 
s ion . Heureusement, la courroie glissa immédiatement elle l'iguore. Klle n'a pu que constater les résultais de 
de la roue et aucun accident ne se produisit. ! la lutte. 

Leclercq avait d'abord en l'idée de jeter son morceau I Plusieurs témoins à décharge ont été appelés, il n'y a 
de fer dans les peigneuses. mais comme deax de ses I d'importantes que les dépositions de deux d'entre eux, 
compagnons, les jeunes Ubesquière et Sarasin n'avaieut qui déclarent que, eux-mêmes et les prévenus, avaient 
pas voulu suivre ses conseils et s'associer à sa mauvaise ! été poursuivis par une bande de soixante personnes, 
action, il y avait renoncé. On ne peut que se féliciter de ! criant à bas Barrois ! à bas la calote ! et qu'au moment 
ce hasard car la présence de ce morceau de fer aurait oc- j où ils se réfugiaient chez Leclercq, une brique venant du 
casionné dans les peigneuses les avaries qut l'on selignre 1 dehors était tombes au milieu de l'estaminet : même 
facilement, et les plus graves accidents étaient à crain j plusieurs de ceux qui étaient dans l'intérieur avaient 
dre, outre qu'il eût pu occasionner uu incendie. { jeté des verres et des chaises dans la direction du groupe 

Arrêté el interrogé-sur le motif qui l'avait fait agir, 1 qui venait d'entrer. 
Leclercq a repond» que désirant avoir quelque temps de I Après la déposition du dernier témoin M. A . . . , Mme 

Leclercq intervient pour affirmer que A. . , n'était point 
présent an début de la scène et qu'il n'avait vu que la lin 

Le meilleur régénérateur 
des forces que l'on puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
"estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Oussoiin; 
\le meilleur tonique, dépuratif, antl-
I glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussolln. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolln 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions ; elfe combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone ù cheval. 
La Tisane Dussolln se trouve ù Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Choronne, et dans toutes les pharmacies» 

Un» NoUc» txpttcatio» indiquant la /nantir» «f# 
t'»n servir est Joint» i chaque flacon. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du jeudi f c novembre 

. . . . „ Présidence de M. le conseiller Î E L U K R I 
Ministère public ; M, Scnutim, suK-Utul Siu procureui 

général 
Se affaire. — V o l s a V a l e u r l e o n e s 

Le résultat est le suivant ; FouqUel cinq ans de réclu 
sion; Lamelle huit ans de réclusion; N'atier quatre ans de 
prison; la femme Kouquet est acquittée. Défenseurs 
M" Reguault, Bertauld?, Pouev et Lalï 

Audience du vendred 
Présidence de M. le coi 

Ministère public 1 M. ULOMI: 
Ire affaire 

ASSASSINAT A 

lement. 

17 novembre 
•'lier TKI.I.IBB. 

I ocai t'énéral. 

ROUBAIX 

» > _ v _ . » . . . , . " e s cannes: à peine airivés ils se mirent à Trapper sui 
t le bruit avaii couru ea -tlte qu un triste | e témoin et les antres qm rarcompaenaient. \erbeki 
it signale le départ des conscrits. On pastadM r P c u t u n coup sur la tête: Baiiduiu, outre plusieurs blés 
îbite d un a t a v e l e»«Me, a s.in a r n v e e à la i sures, eflt le bras gauche percé d'une canne a .-i.é,. i, 

reoos, il en aurait prônté pendant le temps que les pei 
gueuses n'auraient pas fonctionné. 

O s réponses ne paraissant pas satisfaisantes, Leclercq 
a été maintenu en état d'arrestation. 

Concerts et Spectpcle^ 
H i p p o d r o m e de R o u b a l x . — Représentation des Hu-

</«*«oti. opéra en cinq actes, paroles de Scribe et musi
que, de Meyerbeer. 

L'iuterpréUOon de celte ipuvre magistrale, jeudi soir, 
u été splendide. Mme Dargissonnea fait de nouveau ad
mirer son talent dans le rôle de Valeutine. Elle s'est fait 
rappeler ainsi qne son excellent partenaire après le duo 
du troisième acte : O terreur je treaaille. Le public ne 
l'a pas moins applaudie eu même temps que M. Casset 
après le quatrième acte, ou elle a encore eu l'honneur 
d a n second rappel. 

Mlle Kalnay, dans le rota de Marguerite de Navarre, a 
fait une très belle princesse, grâce à ses qualités artisti
ques et à son physique. Le second acte a été pour elle 
un succès complet : elle a chanté avec beaucoup de char
me et de grâce l'air O beau pay* de Ut Toumine et a été 
particulièrement applaudie. 

Mlle Lacroix mérite aussi tous les éloges pour la façon 
dont elle a rempli le râle du page Urbain; e l le a eu sa 
part d'applaudissements dans la cavatine qui commence 
le second acte. 

M. Casset, qui représentait Kaoul de Nangis et que le 
public admirait eu même temps que Mme Dargir.sonnc, 
s'est fait aussi rappeler avec Mlle Falnay après le duo du 
second acte : Beauté divine, enrfwnterctsc. 

Sous les cheveux blancs de Marcel, M. Lavailée avait 
pour lui toute la bienveillance du public. Heurtant avec 
(e choral de Luther les convictions des seigneurs catho
liques, déliant avec le piff. paff, les sentiments de ses 
anciens ennemis de La Rochelle, il impressionnait vive
ment tous ceux qui l'écoulaient. Le talent dont il a fait 
preuve dans le rôle de Marcel lui a mérité les honneurs 
du rappel après le graud duo du troisième acte, et sur
tout dans le trio des noces à l'avant-dernier tableau. 

M. Aner tient en toute perfection le râle de Xevers et 
comme chanteur et comme comédien.Quant à M. Péloga, 
il compose un superbe Saint Bris, parfait d'aisance, de 
benne tenue, et d'une voix merveilleusement égale. 

Les chours et l'orchestre «nt été entraînés avec ar
deur par M. Amalou L'habile directeur, toujours aussi 
imposant et dont le bâton continue son impéccabilité, a 
fait applaudir à outrance les scènes de la Conjuration 
et de la Bénédiction de* poignards. 

Mlles Pastore el Parrizi et les dames du ballet ont eu 
leur succès ordinaire dans le Pat de* Baigneuses el I 
Pas de* Bohémien*; elles ont agréablement diverti 1 
pablic. 

T h é â t r e « e B s u B s i x . — A la salle de la m e Archi-
mede, le programme de la soirée de jeudi comportait un 
oper» comique, la Petite Marié*, et, comme levée de 
rideau, une petite comédie en un acte d'un de nos com-

Ctriotee, dissimulé sous le pseudonyme poétique de 
irius de Warfleary. 
Bn (Iserout délit, tel est le titre de cette comé^je où 

(• délit, bien que flairant, est rien moins que peu/fabie 

il. A . . . proteste éuergiquenieut et jiersiste dans sa 
déclaration. Les dépositions terminées, le tribunal pro
nonce mie condamnation de dix francs contre le témoin 
Cocq qui na comparait pas: il ordonne qu'il sera réassi
gné à ses frais pour l'audience de samedi à laquelle la 
cause est renvoyée. Il est décidé que les témoins déjà 
entendus ne seront pas tenus de revenir. 

UN ACTE DE BRUTALITÉ. — Lors d'une discussion dans 
le ménage, Minue Qiner, à Roubaix.avait lancé à sa fem
me un violent coup de pied dans le venlre, alors que la 
malheureuse se trouvait dans une position intéressanle 
Elle dut être soignée à l'hôpital. Il n'y ent pas, il est vrai 
de naissance anticipée, mais l a femme avait beaucoup 
souilerl. Minne était ainsi poursuivi pour coups et bles
sures : il est condamné à trois mois de prison et 10 fr 
d'amende. 

MoEias SACVAOES. — Dans les derniers jours du mois 
d'août, plusieurs individus, après avoir passé la soirée 
ensemble dans un estaminet de Tourcoing, s'en retour 
naient chez, eux , quand l'un, appelé Désiré Vaiitiee.sclie 
vint à accuser son compagnon d'occasion de lui avoir 
volé sa montre. L'autre proteste, on engage une alterca
tion, et en fin de compte, Vanlieesche s'écrie: « Eh bien ' 
attendez uu peu, je vais aller chercher mou chien ! » 
Comme il fut dit. Vanhesche revient bientôt avec uu 
molosse qu'il excite contre son adversaire qu'il avait 
d'abord terrassé. 

Le chien saute sur le malheureux, lui fait sur le visage. 
aux lèvres de cruelles morfures, et le met dans un état 
pitoyable. Si d'autres personnes n'étaient intervenues, le 
chieu aurait dévoré sa victime. On conçoit que cet acte 
sauvage ne devait pas rester impuni.'Vanlieesche fui 
traduit en correctionnelle. 

Mais c'est abominable ce que vous avez fait là, lui 
dit M. le Président. 

Vauheesche prétend qu'il avait été attaqué, qu'on lui 
avait volé sa montre et que ne sachant comment se dé
fendre, il avait lâche son chien. Les déclarations des 
témoins le contredisent sur ce point. Vanbeesche n'a pas 
été condamné en France: mais en Belgique il a eu déjà 
des démêlés avre la justice. II se voit condamner à trois 
mois de prison. 

POCR viouBra», à Rouhaix, Emile Nusbauner, dix 
jours. Achille Soubry, également à Roubaix, huit jours 
et cinq francs d'amende. 

LE CONTENU D'UN TIBOIH, quinze franc3, dérobé par le 
pelit Bruno Dekyste, dans un cabaret à Roubaix, avait été 
partage entre les camarades Vanhoutte, Louis Demoor. 
Henri Bart, el Gustave Cnudde. Les cinq pères avaient 
ete assignes comme civilement responsables : leurs en-
fants leur sont remis, mais ils soûl tenu* des frais. 

Torre I.A FAUILLF Bts.vABD. le père, la mère, le l i K 
la Aile a, à Lys, été bousculée pu trois jeunes gens qui 

| n ont point porté, il est vrai, de coups bien graves. Euiile 
et Arthur Denonlet et Désiré Medstgal en sont quittes 
chacun pour seize francs d'amende. 

VOL DK CHARBONS. — Au commencement du mois d'oc
tobre, deux tombereaux de charbons appartenant à M 
U m a i r e à Tourcoing avaient été détournés par Jules 
Cattoire, domestique de la maison qui, au l i e n d a m e n e r 
ta véhiculé de la gare à la rue de Guines les avaient diri
ges ver» la rue de l'Epine. Ls poids était de 3500 ki'.. i 
et la valeur de 103 francs. 

Cattoire encourt une peine de quatre mois. 

Joseph-Jean-Baptisle Delerue. âgé' de 43 ans est né à 
Roubaix, le 10 février 1S48. C'esl un tisserand de celle 
ville. 

EXPOSÉ RBJ Fvirs 
Le 12 septembre dernier. Lêocadie Bolel feni ne Dell 

rue, ménagère, s'était couchée avec ton inarJ, siiand ce 
lui-ci, vers deux heures du malin, lui porta au vfulre, 
pendant son sommeil, un coup de rasoir qui 'ni lii une 
blessure transversale de JS centimètres de longueur.Cetle 
plaie sectionnait la paroi abdominale et laissol i, - mies 
tins à nu. Elle détermina une n i l - n - iién.orrbagie el 
une péritonite suraigué, suivie le len.l.-iiciin ie lalnor! 

Après son meurtre, l'accusé se rendit an bureau de 
pol ice .se constitua prisonnier , i déclara avoir frappé 
dans un accès de jalousie. 

Les renseignements recueillis sur la femme, la repre 
s.-uteiii connue ayant une conduite régulière et s'ocen-

anl exclusivement de son inéiug el le ••- nombreux 
enfants. 

Delerue an rail r connu qne son Intention 
de lu luer.liaus e- but, il aurait, le tl lentenibre. acheté 
l'arme dont il s'e.st servie, après l'avoir cachée a< ml de 
se mettre au lit, sous son m.ilelas. 

L'instruction établirait la vente par lai de deux reeon-
lu Moui de Piété. H aurait employé le pro-
ente a ! achat du resoir qne. la \ s i l l e du 

• rime, n montrait à plusieurs témoins en 
qui l comptait en faire usage pour tuer v , femme. 

Delerue est coeeunané à dix ans de travaux forcés — 
Défenseur, .M- Jonbert, de Paris. 

riait de 

Se f a u x jfnirr. — I t ^ t o u r n e m e i i l s «> 
É l a M a d e l e i n e - l e z - L i i l e 

Le 3 février dernier. M Cardon. COiUtius principal des 
contributions indirectes, el clief de serv ie -à la fabrique 
de produds chimiques de MM» Moreati el t/oitariei i 
Saiiit-Aiid é, vil que ses registres ne coacorlaient pa« 
avec ceux de M. Eugène-Auguste Solle. â.'é de 49 a u , 
receveur buraiisle à la Madeletne-lez-LHIe. .M. Cardon, 
signalant une irrégularité, le directeur chargea un in* 
[•«•leur de vérifier la recelte de la Madeleine. 

Celui-ci constata qu'il existait dans la caisse du comp
table, uu d. licil de 3 339 fr. 90 provenant de d.'tourm 
ments que M. Solle dissimulait en falsiliaiit trois de ses 
registres: le registre iB spécial, servant * la perception 
des droits sur les alcools dénatures; le registre 4B ordi 
naire, servant à la perception des droits sur les alcools 
purs, fournis par les marchands en gros, aux consomma 
leurs et le registre n* 9, servant à la perception de . 
droits de consommation acquittés lors de l'arrivée de-
alcools, par les débitants dispensés de l'exercice. 

L'accuse a prétendu n'avoir commis aucun détourne
ment. H a déclaré qu'en mars ou avril 1892, en allant 
faire uu versement chez le receveur, il avait perdu 3.500 
francs en billets de banque. Il a reconnu avoir altèrese-
registres, mais uniquement pour dissimuler la perte qu il 
avait faite. 

Mais, d'après l'inspecteur, M. Solle aurait commencé, 
en 1890, les faux avec lesquels il dissimulait ses détour 
neinenls. H aurait varié sur la date de sa prétendu-
perte. 

Il a été condamné, en 1863, à un mois de prison poui 
vol. Avant de venir à la Madeleine, il était receveur bu 
raliste à Deuil: il avait été déplace à la suite d'un au 
Intimement de 909 francs qu'il avait pu rembourser 
grâce au concours d'un parent. 

CiNfOinTOff iES l OBiTS 
U S amis de Vademriisélle Amélie, I.EEEBVRE nui, par _. , par 

. n'auraient |ias reçu de letlre de liire-part on décès 
de Mademoiselle Amélie LEFEBVRE, décédée à Rouhaix. 
le 15 norvunbre 1803, dans sa **• son Se, administrée des 
SaCreméms de notre m.: , là Sainte-Église, sont priés 
de considérer le prêsenl avis comme en tenant lieu 
et de bien -uuioir . s,i,1er aux Convoi et Servie. Solei 
nets, qniauroill llrtt le samedi | 8 courant, à s heure*, 
en l'église Saint-Martin, a Roubaix. LassentWée a la 
maison mortuaire, rue Chanzv, 71. 

Les amis et connaissances de la famille LOUTHIOIS-
VL'VLSTEKE oui, nar oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du déc. s de fi,imè SldoHie sùi-apln'ir YTYLS-
TEKE. membre du Tiers Ordre le Saint Krancois. vt.nve 
de M. Cyrille LOltrilfOlS, p i eu -meni d. Véd'. e .. l - : i 
coing. : IX n >'eml e ISOT ifahs sa 80 année. ;eln,iais 
trée dt"> SecrcmenU Me notre mère i-> sir r.ailse. soni 
priés d e considérer le présent avis confina en tenant lieu 
é t é s bien vouloir assistera la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le irendndi l ï d u d i l e s l | 2 , aux 
Visiles dés Al- '•:- mn seion! chantées le même ioni. i 
:i h ure. 1(4, e l aux Convoi et Service Solennels,qui au-
, n! lien le - in sdl 'n. a 10 heures ii3. en l'église Notn 
Dame. A l •::•!.iee a ,.-. maison morloaire, 
rue de Lille, 90. 

30E3^L*C3v-IC?XJE3 
Mouseron (Ri squons Tout — r., 

I- i,. - i l i. ud 
rpicu. 

CM incendie — Dans 
Timencemeul d'incen-

.i llingnonc 

rsroiFtx> 
N o s r e p r é a e n t a u t s a u P a i l e m e n t . — Voici la répar

ti lion des députés du Mord et du Pas-de-Calais pour cha
que bureau de la Chambre : 

1er bureau. —MM. Carpentier Rishourg O'ord), Coget 
(Nord», Le Gavrian (Nord), Plichon (Nord). 

i e bureau. — MM. Guiltemin (Nord), Rose Pas-de-
Calais). 

3e bureau. — MM. Adam Pas de-Calais). Baslv l'as i -
Calais), Lameodin i Pas-de-Calais;. 

Se bureau. — MM. Jung( \ord; . des Rotonrs (S ,i,l . 
fie bureau. - H. de Montaleinbert (.Nord). 
7e hnreau. — MM. Dubois (Nordi, Georges Graux IPas-

de-Valais), Weil-.Mallez (Nord). 
8e bureau. - - MM. Henry Cocliin (Nordl. Pefonlaine 

iNord), Dron (Nord), Evrard Eliez (Nord», Pierre Legvaiid 
fflord); Tailliandier (Pas de-Calais). 

9" bureau. — MM. Guesde iNord). Jonnart (Pas-de-
Calais). 

10' bureau. — MM. Buidenoot (Pas de-tUlaisi, Dussaus-
sov il>as ils Calais), Fanien (Pas de Calais), Loyer .Nord), 
Ri bol (Pas-de-Calais). 

t l - b u r e a u . - MM. Hayez iNord). I.emire iXordi. Lepez 
INord), Sirot-Uallez (Nord). 

D u u k e r q u e . — I ne importante m fuir* é* frwmdl -
Le parquet de Duukerque s'occupe en .-e moment d'un-
alfaire de fraude dans laquelle seraient compromis un 
grand nombre de personnes. 

L affaire d ' E s q u e l b e c q . — L'affaire Gaulois vient 
d entrer dans uue uouvelle phase. Eu effet hier soir G..U-

a avoué à M. le juge d'instruction, qu'il avail cacn 
somme de 15,000 fr. clies une épieièreà Ranibecqu-; 

une autre somme de 10,000 fr. aurait été déposée chez un 
de ses parenls à Duukerque. 

Le parquet s'est rendu immédiatement à Bambecque. 

f ! T * T - r i V H „ - ntWBAIJ. - Déclarations de naissance* 
du fU fuiMstarr. — Mizanne Duforest, rue de l'Aima 418 — 
I.011U Laiiieran!. rue llarnn rour Tiberghien -i — M ideleme 
Haiebiuuck, rue des Pai venii^ 8i - Jeauile ViKiu. rue de-
Fosses J9. - - Désire Fourart. rue Meyerbeer. cour Vanmeenen 3. 
— Amand sprge. rue de lienaui, cour d'Halluin 5. - Marias*. 
-Adolphe llruux, M ans, voyageur de commeree. rue De-
rrênie 71 et Marie Detbar. H sus, sans profession rue de la 
Tuilerie 3fi. — Déclarations de décès. - Amélie lie'fontaine 33 
ans. rue du Collège 8t. — Henri Desmons. 17 heures nie Vau-
eat'soa H - Jules Desrsux, a ans. rue de Leuxe I. - Alexaa 
dre llesmerets. :16 ans. rue de l'Epeule. coin l^uers — Alfred 
leclercq l au et i l moi,, nie d Ath 31. — l^onune DumorUer, 
V mois me Jacquart. cour Dhalluio II. —Henri Vaiidenutte 
M mois, rue liretry » . - Auguste Veirman. 1 mois, nie WM-
gramil . - Appohue Grugeoii, 8: ans, rue de l.annoy 2V. -" 
Anaise Lajrache. Il iniiis. rue Watt. N . 

TO t/flCOJA U. - Déclaration* éenaisuneetén le novembre.-
Désire Aine, rue.du Uiene-Mnupiine. — Hosahe faco, rut 
Nationale. - Mana moulin, rue du Brun-Pain. — lx>uls lk»ŝ  
pain, rue Joire. — Déclarations de décès. — Jeanne Leronlre 
6 mois, a la Croix-Rouge. — Léon Bourgois, 7 mois, rue du 
Virolois. - Jules tîaestsm, M ans. bobineui Hôpital > ivil. 

; produit chez M 
roui 

Vers quatre heures du inatia M. Hocspied, fnl 
•-n sursaut, aiu:i que sa leui-iec, par le crépiteaieut des 
flammes. , 

Avec l'aide Ue quelques voisina aceouras sur ie lieu du 
sinistre, ils attaquèrent Pincenaie qui parait . i v i r pris 
nui - .o io-au plafond du îez-ite chaussée el qui s'esl raiii 
dément communiqué à deux chambres situées au premier 
étage et ensuite an (renier : ils furent assez houreux 
pour en enrayer ies proures. 

I'einli<nl c« temps, la cloche paroissiale- avertissait l e , 
poujpiersqui accoururent avec IIUÙ pdmpf I bras;an 
boni i!e quelques minutée ils purent éleindre ce eom-
mt iiceuienl d incendie dont on ignore encore la cause. 

Les défais qui s'élèvent a une somme de 500 fr. envi-
; n, -oui couverts par une assurance. 

Rollea-hem. — Lue doubte tentative de meurtre. — 
naiis ia soirée de mercredi, vers sept heures et demie, 
1111e cabaretière, Emma Cattèlaiii, Célibataire, itgée de z" 
ans, dein"uran> att >ia n au d 1 i T u i l n u i , • à Rolle-
. i iem. était allée eu sabots cliercliec sou 11, r e q u i s e 
loiivail dans uu estaminet voisin. 

Elle retournait seule chez elle I irsque, passant en face 
le la maison occupée par un géomètre juré, Adolphe 
falloir, habitant également Rolleghom, elle vit celui ci 
;• irtant un fusil. Il était placé ett regard d'une fenêtre de 
a demeure. Visant la cabaretière au passade, il déchar

gea uu coup de sou arme. 
La jeune tille reçut plusieurs plombs à la jambe et 

m pied ganche et.suriiioiitant la douleur que lui causait 
.es blessures, elle se traîna Chez un tisserand. François 
Van Mol, dont l'habitation était à uue courte cfistaude du 
' leàtre de l'attentat, 

Un médecin de Dottignies. M. le docteur Labarre, ap
pelé en toute hâte, ne tarda pas à arriver sur les lieux. 
il donna les premiers soins à la fiile Cattelain, dont heu
reusement les jours ne sont pas en danger. C'était par 
vengeance que le géomètre avait tiré sur elle. 

A l'audience de la simple police du vendredi 10 no
vembre, l'épouseCalloir comparaissait devant M. le Juge-
le-paix du canton de Mouseron, pour injures verbales. 
Le frère d'Emma Cattelain. témoin dans l'affaire, déposa 
•outre l'inculpée. De la le ressentiment du géomètre 
outre lui et sa seeur. 
Jeudi Je bonne benre. M. Schevenels. brigadier de geu-

l irniene et le gendarme Vauderhaeguen. de la brigade 
le Mouseron, sont descendus sur les lieux et ont coin 
uencé uneenqnéte au cours de laquelle une cartouche 
•t un fusil Lefaucbeiix, du calibre six, ont été saisi" 

Dans la racine matinée, diverses plaintes ont été for-
muléesà la gendarmai ie contre Catloir. 

Citons la p!us Importante.l'ne autre tentative de meur-
rc avait été commise par c e l u i - c U la date du 2 scplmi 

bre dernier. 
Un tisserand de Holleghem, Jules Coosaeii. âgé e s 

vingt-sept ans, revenait d'une kermesse des environs. 
Le voyant passer en face de sa maison. Catloir, qni s'é

tait armé d'un fusil, tira snr lui. 
Le tisserand fut atteint d'un coup de feu dans les reins. 

Il en porte encore les traces. Il va sans dire qui 
darmeriea ouvert égalent.-ni une enquête sur ce Criminel 
attentat. 

Le géomètre est mal ie.ié .1 craint dans la localité. 
Cosuert R'avall pas osé ;• uter plainte aussitôt par crainte 
des vengeance-Je cel individu, ce n'es! que lorsqu'il 
apprit la dénonciation de la s< MU.le tentative de meurtre 
nuit n'hésita plus à instruire la gendarmerie deeeeta 
dont il avail ete • 

V i s i t e du R o i à L iège . — Il est 011.7e heures prfetaM 
juaasl I.- train royal, compose de trois voitures, s'atréée 
devant ia '.'are.Sa Majesté descend de .sa berline suivie du 
ministre de la guerre. 

tiuii autre compartiment de-cep.1 son aide-de camp, 
11. le baron snoy. 

S.i Maj.ste. qui est en petite tenue de général, esl reçue 
parti l'eiv de rbeeée, zouver«eur, M. Léon Ccrari, 
1. .111 m.-ire, l'evei|iiede l.m„e. V '̂i DoutreloUX. - u n i de. 
I.--UX vicaires e"iiéraux. 

La foule salue le t!'>i d acclamations tympathiques et 
répétées. 

sur la ruite que doivent suivre1 les équipages IOVJIIX, 
des drapeaux flottent à toutes les fi 11 

JLa, r e p r é s e n t a t i o n proport ionne l l e - R é nion «ea 
Droi tes . - Les Droites de la Chambre et du Sénat se 
i-eunirout mardi pour délibérer sur la représentation pro
portionnelle. 

U n k r a o h à A n v e r s . — L'agent de change Franck, 
qui s'était enfui d'Auvers après avoir soustrait à Sou pa
tron 57,000 francs, s'est suicidé aujourd'hui matin dans 
un train de Groenendael. 

G r é v i s t e s e n correc t ionne l l e — 48 individus ont 
comparu jeudi matin devant ie tribunal de Charleroi, 
- .us la prévention d'atteintes à la liberté du travail au 
charbonnage n* S de Bascoup. 

La plupart sonl des jeunes gens. L'instruction t dé
montré que les faits mis à charge de trois des prévenus 
n'étaient pas établis et les a acquittés. Deux autres, âgés 
de moins de 16 ans, ont été condamnés à 30 francs 
l'amende. 

li'i-utres ont reçu une condamnation à 100 francs d'a
mende, conditionnelleinenl, pour avoir pris pari à des 
rassemblements. Les condamnations sont condition
nelles. 

Huit de* prévenus, qui ont porté des coups, sont con-
*- chacun à 10 jours de prison non comlilion-

JournsJ de R o u b a i x •> e t l u « Bu l l e t in d e s 
• s u t dee a b o n n é s e t dea l e c t e u r s «tuas t o u s 

l e s c e n t r e s l a i a l e r s duxuonde 

' 1 ?ares du pays. A etna; heures, un télégramme parvint i» 
la police d'Anvers; l'infidèle s'était snicidé au moyen d'un 
revolver dans un compartiment de chemin de fer à Roo 
sendaal. Aucnne valeur n'a été trouvée sur lui. 

Franck ayant eu vent du mandat d'amener qui avait été 
lancé contre lui par le parquet d'Anvers, s'est suicide à 
proximité de Rosendael. Dans sa poche on a trouvé un 
coupon pour Bréda. . 

Le parquet auversois, saisi de la plainte des victimes de 
Franck, avait immédiatement ouvert uue enquête, ce l le 
ci a démontré qu'on se trouve encore eu présence d actes 
de morale neutre et indépendante. 

Kzplos ion à Avelg-bem. — Dcpnis à peine quelques 
semaines un nommé M..., demeurant à Bruxelles, rue 
des Trots-Têtes, exploite à Avslgbem, avec les époux 
Vautleg..., uue labriqut de parfumeries. 

Jeudi, M. M... et Mme Vaudeg..., se trouvaient devant 
une cuve contenant environ six hectolitres d'huiie eu 
ébullition quand reHe-< 1 lit explosion avec un fracas 
épouvantable. 

M. M... eut la mâchoire fracassée, les .jambes, les 
mains et la face gra\émeut brûlées. 

Mme Van B... reçut i-gammcn! d atroces btotnressnr 
tout le corps. L'éla! des deux victimes est lorl grave. 
M. M... est en proie à de terribles crises. Les médecins 
qui le soignent craignent qu'il ne perde -a raison. 

Le parquet a fait une descende 
T i r a g e financier. — VILLE nt HnrxEi.i.Es. — Emprunt 

de 289 millions de francs , 1886i. — Au i3f tirage au 
sort, qui a eu lieu le 15 novembre 1893,41 • 
1.Î75 obligations remlh.ursables le i janvier UHa, sonl 
sorties : 

Série «9,777 n» 15, remboursable par lPO.tK*) tr. 
Série 10.Î59 n« 13, id, i . v w fr. 
Série 6i,778 n" 4, id. 1,000 fr. 
Série SI,730 n' 4. série 4)3.089, n« 3. kl. B08 rr. 
Numéros des séries suivantes remboursables [tar loi» 

francs : 
I Série 51935 n 
3 - 52149 » 
1 — 58710 » 
) — 58710 » 
5 — MUA » 
ï — 91048 » 
t — 91038» I l 

Sauf les numéros indiqués ci-dessus, les séries snivau 
tes sont remboursables par 110 francs . 

628 11801 21566 51935 63498 
«2149 
5-4317 
56834 
58740 
61746 
52463 
63089 

MAISON DE CONFIANCE 

13, RUE DU BOIS, 13, ROUBAIX 
RE TIENT QL'E LE 

GARANTI DE LA PLUS HAUTE PURETÉ 
TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 

X J D & r i E T O U T E - A . I S T A . L . ' S r S E 

3 fr. 6 0 le kilo g 
J O É r * O T E X C L U S I F 

0E LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

Série S213 n* 
8636 » 

KW59 » 
14211 » 
24566 » 
41188 • 
47462 . 

. S i i i i p i f b e r g e r p e n d a n t q u a r a n t e a n » 

MADAME MARIE ANNE HALLS est à W a r d l e y , 
Angleterre , et son mari habite le comté de Rut land 

i l * -;* depuis plus de quarante a n s . Il est berger et l'on peut 
— 101333 » r, dire sûrement que personne n'est m i e u x c o n n u q u e 

— i 10258 » 17 ' J o h n Hal ls dans tous les pays env ironnants W a r d l e y . 

20 Série 97621 u' 18 
9 — ..8771 

1M47 

1904 
3411 
.3324 
5213 
3376 
8636 
10259 

14211 
14644 
16199 
19195 
21730 
22702 
23783 

29273 
31291 
32692 
34830 
44188 
47462 
50793 

071 Kl 
67458 
89529 

97H21 
98774 

1008'-.7 
10M33 
102597 

105199 
i 102. ,8 
111475 

89777 102218 
90212 103231 
«1028 10438.1 

CONCOURS OE SERINS 

minet de la Nouvelle Aventure, rue du T.lirUeau. lkMiiruu|i 
I amateurs étranger** ont pri» part à ce i oitcui.it s. — Ire .-^rie. 
teuries blancs, 1er imx M, r.ourouliio. de la Mm lier**; Se prix 
Louis 0!arins#, de la ftldrliêre. — ie série, vieux blaurs. 4ei 
prix M. Bernard, de Lille; le prix M. Louis Clarisse, de la Mar-
liére. — 3e série, jaunes, 1er prix M. Mazure. de Roubaix; 2e 
prix M. Trenlesea*ix, de Tourcoing. — 4e nérie. panaclrés, ter 
prix M. H llercliuez. de Roubaix; 2e prix M. Henri Prouvost, 
le Roubaix. 

THÉÂTRE DK ROUBAIX «.itu> m«"* Arrhimedeft Ricliard-Lenoin. 
FHrWti<ftn : M»* w v r a H. Ùmm H !•*«. Miir*--mx k 5 li. i\->. 
Rideau i G h. t'i'*. — lii.—inlin l.* oor»o»tare. ~ êoÊtmU 
.j* Vtir&otttta*, opéra comique eu S actes. — On .•n;nmcnf-t*ra 
par • /.;• *'•>r*fil*- de l'iin. ptéro i n 3 actes«19 tabl 

''• FÊTES, ï': \.\ . KO^ATO , n;^;.: ' 

t̂ e Bssoâ f espcTsâaiils par!ïf:a!*srs t nif t tJPlBtt) 
t e d i s c o u r s do trftn» en A U c m a g n * — U r e aHoeution 

de e » i u » u u > e II 
Hfriiii. 17 novembre. — Lea jonmanx, sans distinction 

île p:irti-. te montrent peu f-iilinHi-i:'.'— ;•. •;;• la réforme 
fiscale. 

,n.-< li'iiiiBMtiioi!. tj • • i. le Toge-
h!,.il. expriment I espoir qiV >'• ;••• i--!i^!u,' <anra eaave-
Kardi r les prérogative-. corislilutionneHi -

La Gazette 4e la Croix insiste sur la nécessité de voter 
le> ressoor.'i s néi'eHaaires à la re.ujjaiiii'itiou de l'armée, 

- ;)3T-I 'ir i • rMorine liscale de flt. Mf<|uet. 
La Afational Xeituno dont les attaches ave<- M. Uiqnel 

sont c o n n u e s e^pBre i|ii>» la réforme sem voit»: mais 
i^lle n'ou est pal; per<uai! ".'. H'•.'UIM1 de la composition 

.'.ni! plus qu'il '"-t permis de couler 
qne li eeut soit bten choisi d'opérer une r i f o n s e 1 
naiicière uu-^; onéreuse. 

L'empereur, i r o c e a a i e a de ia prestation da aernient 
Jes recrues de la garnison il» Ueriin, a pousai 
\ai s u centre de carré des trou noBced'une 
vot» forte l'attoeulton sut 

« \>>u* ••̂ r.''. ,"''••'• eeriueul devant Bien. Devenaa ainsi 
BMsaoMataet nias eamaradea von ave» l'honneur df 
faire partie dr ma sard>\ de résider iian» ma capitale, et 
d'être les premiers a me défendre contre les ennemis ex
térieur» et intérieurs. Soyez fidèles o; n'oubliai pas IJIH.' 
votre honneur est le mien. » 

A t a Ouatante de s Commune» 
Londres, 17 novembre. — LV-lnde du rapport snr le 

bill de la respmihabilité des patrons lyau l été terminée, 
la troisième lecture esl fixée à jeudi piocha u. 

Le V 0 T * * S du comte K a i n o k y à Monza 
Vléiin'', 17 ildveiiibre. —« Ualis léé CaTaiei diplomati

ques on persisté a dire <juo la visite du comte Kalnoky 
a Mouia duit être regardée simplement comme uu acte 
de politesse. On ne croit pas, en général, que le comte 
ail décidé celle visile pour s'entretenir avec le roi Hnm-
hert et le iiiiiiistre-présidniit, M. Brin, de la nouvelle 
situation générale des puissances Maritimes, produite 
par la Création d'une escadre russe de la Méditerranée. 
L'on rappelle, à ce propos, i)oe le comte Kalnoky avail 
déjà, au mois d'aoûl dernier, fail connaître à ses intimes 
son intention de séjourner cet automne dans la haute 
Italie et de présenter ses respects au roi iliimbert à 
Monza. 

Le bruit court q a e l e comte passera quelques jours à 
Paris avant de revenir à Vienne. 

L e s E s p a » n o l s a u Maroc 

Madrid, 17 novembre. L» sultan du Maroc vient 
d'envoyer au gouvernement une nouvelle note dans 
laquelle il annonce qu'il vient d'envoyer son frère Muh-
lev. Araaf. avec un fort contingent de cavalerie, sur les 
limites du ttitt. Muhti-y-Araaf est chargé de sommer les 
Knlivle- de déposer les armes immédiatement et de lais
ser les Kspagnols construire le fort deSidi-fiuariach. 

La m i e du sultan aux chefs du RifT rappelle qne l'Es
pagne a ledroil absolu de construire le fort de Sidi-Ona-
ria.-h. ie t .rnloire ou il doit s élever ayant été acheté 
antérieurement aux Kahyles par le sultan qui l'a cédé à 
i Kspagne - J U S condition. 

Le Hilton blâme la population du HilT, coupable d'avoir 
attaqué Melila avant d'avoir pris le- instructions de la 
eour ahéridenne, el termine en ia menaçant de la malé
diction du prophet" et de châtiments terribles si -elle 
n'obéit pas à ses ordres. 

131 En donnant les détails de ce cas de g u é r i s o n , n o u s 
ne pouvons m i e u x faire que de rapporter le récit fait 
par M. Halls à notre reporter . Il dit : « P e n d a n t 
plus de dix-huit ans m a f e m m e a étéafflig-ôe de rhu
mat i sme . La plupart du temps s e s m a i n s , s e s p ieds , 
ses c o u d e i et ses g e n o u x étaient te l lement enflés qu'i ls 
atteignaient deux ou trois fois l eur g r o s s e u r n o r m a l e 
de s o i l e qu'il lui était impossible de m a r c h e r o a d e 
s'habiller; par le fait, el le était abso lument impotente . 
Les articulations devenaient si l'aides parfois qu'el le 
ne pouvait p ius les r e m u e r . Pendant ces pér iodes 
el le souffrait c o m m e une martyre , et pendant c e s 
longues a n n é e s e l l e n'a j a m a i s été ent ièrement débar
rassée de la douleur . D ivers remèdes lui ont étô 
r e c o m m a n d é s , el le a e s sayé de tous , sans e n res sen
tir le moindre sou lagement . Notre médec in n o u s a 
dit qu'elle était incurable et n o u s av ions perdu tout 
espoir , el le avait souffert depuis s i l ong temps qu'el le 
était découragée . Mais un peu avant Noël dernier 
n o u s a v o n s lu dans un journal u u article d u Maga
sine of Chemi&ty and Médecine de Londres , q u 
donnait l es détails de la guér i son merve i l l euse de 
M. Edouard E v a n s , dont le cas était pareil à ce lu i de 
m a f e m m e , par l'emploi du St. Jacobs Oil, n o u s n o u s 
s o m m e s empressé s d'essayer ce remède . N o u s 
l 'avons d'abord appl iqué s u r les m a i n s d e l à ma
lade, e l les étaient depuis p lus ieurs années horrible
ment dé formées . Avant d'avoir usé le contenu d u 
premier flacon, l'enflure avait , à notre grand éton-
n e m e n t et à notre e x t r ê m e jo ie , complè tement dis
paru et les pauvres mains estropiées avaient repr i s 
leurs foi-mes naturel les . Elle a alors appliqué le pré
c ieux remède a u x art iculat ions et a u x pieds et tout 1 

merve i l l eux que pela jiuisse paraître, l'enflure et la 
ne la avai'-nt rés isté à tous los ti\ii-

e -ait oni'mencéà disparaître, et avant d'avoir 

usé le premier flacon du remède , la douleur et la 
raideur dont ma f e m m e était affligée depuis près de 
Vingt ans ont disparu c o m m e par enchantement . Kile 
a reuumvré 1'uaage de ses mains et de ses p ieds . 
Kt maintenant el le m a r c h e et peut faire son 
m é n a g e e l l e -même c o m m e jadis ; de plus e l l e dort 
trèi bien ia nuit, ce qui lie lui était pas arr ivé 
depuis p lus ieurs a n n é e s . El le est complètement sou-
lagée de -a douleur et absolument guér i e et cela a v e c 
un flacon (le 8 t Jacobs Oil. Je v o u s !e dis franche-
mont : Jo no cro i s pas que c e remède ail sou pareil 
sur la terre. Il a apporté l e l i o n h e u r "t la tranquill ité 

uaison : j e conse i l le à ions rx 
faire . -ssai. - Madame Ha 

n .. iiient tout ce que son mari 
i : t àsse» louer r-l admirable renie ' 
rue en lui enlevant ses douleurs. 

Prix : !i\ ."> i le laooo, ctoea lea ptarmaeiens. Envoi 
contre mandat poste de cette somme adressée à MM. 
A-tierc-tC; ^7*, avenueKleber, ParU. ••'. 12:3—34781 

.If aladics 'ie la liorje 'in la Voue et de la 
i\L Bouche, effet» pernicieux uai>sé« par 

le ti'.n eini-nt irerearWel et l'abus du tabac. Faites usage 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , »u *<•! a s he i tho l l e t . La 
botte, 2 f r . 5 0 . 

Maladie* ds l '«W»usf et des intestin*, digestions 
péniblos, manque *fappétit, a •.-:. r.--
misseinents, dia+rh'ée, coliqtits, ete, — l'aire usage 
des P a s t i l l e s et dee P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bia-
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l é s : 2 f r . 5 0 ; Pondre : 5 fr . 

Appauvrissement éM • tsted» tempén—. 
,, •/,•• d'appt t.". fièvre», maladie n ïrtfitses* 

— Faites uaaga du V i a d e B e U i n i an quii t 
coloraho, t0rtifiyi>i', digestif, fébeifugt et 
e s » * , il est recomnaandé « a n enfante, aux fesntiim 
délicates e l auxu*rAf,l|M>j}« ^{UWL.C: par Va\ge. la rwn-
ladie i n les fatiauesjtt teinte n ;"• .'.La bouteille 4 flr. 

D E T H A N , pharta. , SS, rue Baudin, a l ' a n s . et dans 
le^ peincipales pbavrnj. de i r a n c e . W86 

TAPIS ET TENTURES^ 
l - 'oyerw. Oaro^aMauB. S o r t i e . / ^ S * 

/ I 

d'agrément 

damnés 
nelle. 

Vol de 6 6 , 0 0 0 f r a n c s à A n v e r s . — Mercredi matin, 
le comptable de M. Sauot, banquier i Anvers, disparais
sait an emportant de laca l s sede son patron, une somme 
de Kt 4M)francs. Peu d'Denres après, M. Sanot fit la dou-
tonrenxs constatation de la (oRiie de son emplové et 

-*- ->laiote. 
snrv eillançe active fut organisés dans toutes las 

port* Plaiote, 
X-Sesnt 

r r » . I u | i t . M o q u e t t e . . V u b a s / u ^ ^ 
s o n . S p o c i u l l l * d o T u p l u d o / é r ^ ^ ^ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o l e e t - / ^ ^ ^ r 
l a i n e . — L i n o l é u m . . / j â ^ % ̂ " ' 

DÉPÔT OE imm/^gy 
TapisileSiDpe^TBKODERIE! 

CARPETTES A ^ T L * y 
N TOUS fiEN^SS 

A^/^//nm«m futaies ! 
I W^ 1/̂  / 

toutes 
tnenslons. 

JttM/ 

TOUTES les bonnes i 

! CUISINIÈRES 
vous diront 

çae le meilleur Tapioca est la 

Tapioca Rils 
uW>Ubi^bFiiriaB)l'lSdeTE»UàQulTUniIIUES 
V iteoun dsns toutes In bonnes Maisons d'ipioteies 

et do produits alimsntiirtt. 
Gros: 282,Boulevard Voitnlre, PARIS. 

C ' G R E S H A M u 
Traite toutes lea combinaison, 

I A S S O R A N C E S «or In "yy*"3 

IU^'61)ËaUO,T0TiSIS.»0EL.Sn!ClDE fiiïiSIiS 
R E N T E S "V I J*. Ci- IS K IStÊS 
«reaaeetlil tl eiMtitnimtnti O*»TIÎ « ">»ï>î , 

Saaa te* Imnaeubl», : as. R u de Provence, PS us. 
M. Scrépel, 3.), r . duVieil-Alireuvou ,,Rouliaix.343it 

GUERISON 
RADICALE des Maladies Secrètts 

ET DES r i P A f T DARTRES. ECZÉMAS. 
• m r — m i tr CLéWJ L'LCËHES VARIQUEUX 

M 
Traitement rationnel PAR 

VANDENDRIESSCHE 
méderin-i-onîiiiltant spécialiste 

I M I . t . E . 6 , r u e P a é b l a , ( t . I . I Ï . L . E 
P O M M A D E A N T I H E R P É T I Q U E 

I vu i'itrlres, Eczémas^ Démangeaisons 
Ht. ..:.• ,...!: i fr. .10 fn.c manu.it po.te 

cONSijLTATtoaaa • G R A T I T T E S 
TI.II- les jours île II :i *> heures et [iai i-ony-iioiiitance 

• l iO 

nue Indastnel 
Emile DEGRAVE 

R O U B A I X 
T É L Ê P H O N B KT'' 2 3 S 

BULLETIJS INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

17 novembre. 
Roubaix-Tourcoing et Lcipzi:-r contiiiucnt à 

baisser. Pur contre à Anvers les coins m a t de-
légère reprise. 

On remarque que RoubaiA-Tourcjinj a tu une 
assez forte journée. 

SCB»Mnil.»NH*S 

pour t o n s o u v r a g m 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage debnbinots, ouvrages divers, étriplôiiMà et 

métal. Edouard DulYetia, 15, rue Plntarque. 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B r . e n o s - A y r e s , 1 5 n o v e m b r e . 
L e couru d e l*or e s t à 3 2 7 OiO p ias t re s p a p i e r 

m o n n a i e . É 

M e l b o u r n e , 1 1 n o v e m b r e . 
L e s la ines R i v e r i n a des d i s t r i c t s de l 'Ouest e t d u 

C e n t r e so n t plus l o u r d e s q u e l 'an dern ier . — L e 
c h o i x e n t o u s g e n r e s e s t très b o n . 

On cote •• be l les l a ines m é r i n o s 2 d a c h a î n e e t 
t r a m e , s a n s d é f a u t s o u à ptM près , tir. t ; bonnes 
la ine* m o y e n n e s , a v e c un peu de d é f a u t s , fr. 3 . 7 5 
a 3 , 8 0 , s u p e r i o r pièce* A [ A H a r e * peu d e défautâ 
f r . S.Ù>, m o y e n n e s e t faibles p ièces t rès r e c b e r -
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